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par 1leurs nations pus tes, sans
en ote, mais t.rop éloPignées pour fai-

re respecter leur patvilon. Les pi-
rates do la M11alaisio bravent tout, et
ils sont -partout. L'archipel de Sou.
ion, qui compte cent soixante, tics,
m'est, peu plé que par eux. A jour
nommé, ils vomissent des -flottes de
cinq centajoi quasi hérissées do cinq
mille matelots Et il s'embusquent
à tons les ceins. Le l.utinqu*lls vo-
lent, ils le partagent entre eux, et
les prisonniers qu'ils font, ils ne les
yendent que moyennant rançon ;
plus ordinairement ils les tuent lis
ont quelquefois poussé l'sidice
jusqu'à opérer des de4contes au Mi-
lia.i do.. plus grands, centres. coin-
merciaux, tclsque Sumatra et Java.
Un Jour ils ont osé venir aeter de
la poudré et des boulets à 3Maeao,
qui se vit forcé de leur en rendre;-
ils sent indestructibles : ils durent
depuis des siècles, ils dureront en-
core des siècles.

C'est pou r protéger leurs iaîtie-
nau.x contre les poi gcnards- empoi.,
sonnésý de ces fourmiilières de ban-
dits , que les Anglais, ansi que je
l'ai énoncé plnb haut, envoient conis-
tanimentdes vaisseaux sur des mil-
liers de pointb du littorsIde la Chi-
ne et sur les intermina bles côtes qui
la tordent-
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Touie corresponidance non
sig-née sera rigoureusemnenr i-e-

fusée et ne sera poinit publiée

dans nos colonneE.

t-il fourrer ton nez?
Que voulez--vous, mes bons -messieurs,

son reporter lui a si&nalé ni] fait pi iO
d'ex2ctitudè et il croit de son devoir d'eu t
donner connaissance à 'vos xnandantp. y

Lorsqu'un homme se présente pour
faire partie de la police il est néessaire,
d'iaprès les sta.tutsq, qu'il sache parler le
français et l'anglair.. A cet 6gard vou,%
ête8 inflexible$ envers les Canadiens.

Fruu.Mais, lorsqu'il S'agit d'autres
cndidats pourquoi n'exiez-vousi pas les
mômes connaisgances ?

Pourquoi deux poidâ et doux mesure ?
L.'inportialité, s-eule, devrait vous guidier d
et, vous agissez. avec lnP pus grande par.

*Derniè rement.troià )Iemieuxrs,..sortant t
d'un'concert demandèrent àun policei el

cbarètew Is6'obtiorent decet aget
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speack Frenc&. Je ne parle pas Frac-

Pourquoi eelà ?Prui cette ex-
ception ? ESt40-elle l? 'tous pouvons
répondre bardiment: non.

Ilyapude temps, une'dame, que jc
pourai désigner le cas échéant, vit en-

trer citez elae un autre agent qui n'a pu.
se faire comprendre. Après avoir inuti-
lement péroré pendantquelques minutes,
car la dame en question ne parle que lc
franç.ais, impatienté de voir qu'il n'était
pas compris, cet hommne a brutalement
sisi 1son interlocutrice Par le bras, et à

voulu l'eutra.lner de force à la station de
police. Žlepas pirier Français, plssec en-
core ; niais ê-tre brutal et impoli cela est
impardonnbc

Si les rélciments qui interdisent l'ad-
mission, dans la poJlice. 'i'aarents ne par.
lant pas les deux langues, o5teient rigou-
rcuaOnîent suivi:, czs faits r"çTtt3blCS ne
zeproduiraient point.
.. En terwin2ut, je le r,'pète, pourquoi
deux poids et ceuax mcaires ?
'ML& Corporation (lui ne recule deraut
aucun frais pour le bien être des habitant-
de la Cité, pourrait, afin que le public
evrit. d'ennuyer les agents An-lais o

Ianais es digprer au toyn 1 ri

ou sur lppoirine av-ec cet avis imprimé
ce policeman ne parle pas français.
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Mon cher Cra~paud,

Les grC-ves se suivent et ne se ros&
semnblent pas. Après la gm-Ove dos
mineurs d'Anzin, nous avons eu
celles dos servantes du restaurant
Duval. Aujourd'hui nons avons
celles des cochers do fiacre. D'a-
bord elle avait cormenoée on petit,
un quart seufle ment desn atomédons
ivaient refusé do faire le service ;
nais, la contagion de l'exemple on-
raina le resto, ut le fiacre tradition-
etI est devenu un mythe. Pendant

~es petites vacances qu'euxc mêmnes
o sont procurés, les cochers se pro-
elhnent on vont prendre leurs ébats
la campagne. Dernièrement j'en

'is deux qui entraient bras dessus,
iras dessous chez un marchand de
'in, histoire de prendre un canon
ur le rinc. TVout on entrant ils
jaienit de l'air piteux qu'avaient
ourd anciens clients,' les uns assis
tir l'impériale des omnibus, les au-
res enta&-és cmme dos hareng
ans l'intérieur *des t ramray.'Je
uivis ces deuxý hommeso, etj'ent.rais
vec eux, afin de connatre -leurs

i 'cfs contre la compagnie dos pei-
be voitures et les causes de ctte
clipsetotalede véhicules. Teutoûn
avant à lour santé et-à celle des au-
'osgrçlvistes, mes deux bonm mes eau-

t voi'ci ce que jappriý:,

Depuis l'ouvertirod l'xposition,
les succès que remportent ]es gar-
gons do cal'ds et do restaurants , ýqui
sont sur le choimin de la fortune par
suitè des nombreux pourboires qu'-
ils reçoivent, empOoheont messieurs
les c-oehers de dormir et la jalousie
les faisait tellemenit maigrir sur
leurs sièges que plusieurs (l'entre
eux pouvaient facilement s'nbrlttor
derrière le manche do leur fouet,

iEn effe!t, cos pauvres diables ne peu-
vent rocînninor de leurs clients, quo

lepi- fixé par loe rif, et ils touchent
lnsliequi ne varie pas. Aussi

voilà ce qu'ili voulont de l'Admi-
iLtrati pour reprendre les rênes

de leur gouvernement : d'abord un
*supplément do nourriture. pour. lui
chevaux afin que cesx pauvresi bôte5
puisnt travailler davantage; puis.
l-our les hommes un supplément (le
1 franc jpar jour ; enfin sie droit de
débattre les conditions avec les vo-
yngours'. sont-ils; assez malins les
cochers (lu Paris ? La suite do la
conversation do mos deux grévistesï
mie fit connattre les con-0quoncoi
qu'ontraineraiont, les conditions sti.
pnlé--,plluslhaut. Losuppldmnonitde
nourriture pourrait être converti on
espèAces mlonnav,-s, et co!ui de i
franc ajouté au produit de la venue
du Premier permettrait à ces bra-ves
gens (le preudre quelques verres dc
plus cliz le marchand devin. .Maii
la troi.ïièmoeclause rapporterait
beaucoup plus, car le voyageui

seait bien. plus étrillé que le cheval
geâ ce au îs>urboire qu'on pourrai
imposer.

Exemple: Un monsieur prend
un fiaùre au Châteamu di-au.

Coti.er à la 1Bastillo.
Oui bourgeoia.
l)épèéclez-vousl, je sui, presisé.
Bien aché, bourgeois, mais trop dd

chaleur, cocotte ne peut nller qu'ai
pad

Cependant...
Dam, bourgeois, vous savez, vouj

pouvez vous adresser ailleurs.
Allons, soit, ne pardonis pas od

1 temps.
Pardon, bourgeois, encore une ob-

*servation, comme on ni'eýt pas de
for, et qui fait pasmnal soi , jai l'ha.
bitude do Me dé4s:ltérer dans tous
les c.%fés devant lesquels on passe.
Hfistoire de laisser souffler cocotte.

Mais nous n'ariver.Is jamais!
Pas mon4 aire. Et pis,on deh)ors

du pri. dola oourse,ya unjpouirboi-
re de 10 francs 50.

10 francs 501 1il
Oh 1 les 50 centimes c'es3t pour

former une petite som m a fi r, d'ache-
ter dos boucles d'oreilles à Zulémra,
nMa CoOnnaiîssne., Crost un caïcau
que je veux lui fair-e le jour do sa
l'il t.

Mais Oct intolérable 1
Ah 1 VOUS savezl Si ç.% vous va Pas

allez aut.'part, faut Pas M'la faire,
rn'mn p'tit père ; c'est à pro.n.,Iro ou
à laisser. ))

Hin ! crois-tu que cola sera asez
agréable?

Le g.)'vernement a, paatiune
excellente idée Pour pouvoir faire
reprendre loservice interrom pu. -

Ce serait derempînoor les cochers
par des militaires on grande.> tonus.

'cola p .rod .uirait unqr m agnifique'.
:ud'oe3il eb nous foritit oub1 lois

Pgrs e gr'dbIs 'do' cou xQ ui

ïStient on 6(at. -. de siège.. p .ardon
Grand émoi cotte semaine. O

falit courir. le bruit quo Blismarck
aatété msiftsi id. Paris et la l"rAn.

ce entière dtaieiit: plongés dans Il
plus profonde tristesse, or, allait
prendre le deuil, lorsque lit nouvel.
lo.à été dérnOntie. Tous les Façi
ont 1)'O -lssé iun soupir de... 'lé8a.
poi ntomonit.
. 1oux.acélératsdo la pire esipèce

Barré et Loebiez. le assss': 1,l
Yvo. Giet, marchanda (I - lait,
viennent ,d4ètre cedm&à lit poi-
ne capitale. Après avoir naioniiié
l'aide d'un marteau, cotte l'.-uvro
vieille femme dnins le but d. ;'p
proprier la ptite fortuite qu',elle
pn.ssôdait, ils ot cou pée on iller.
cea 1ur afin do faiire, plus facibenn
diaparaitr6 les traces de luurs cri-
me..-

Pouah 1.. j'aime Mieux te parler
d'un général TLurc qui vient 8.ý faire
admirer à l'exposition. Ce général
Turc est n4 on Frsanco, il ait â2r do
21 ans et pèse 2Ci livres ;il vien; à
Varia dans le but (Io faira eun
en exibant sa petite por_ýnwî.-

Mais il parait, que le géant chinoiq,

Il ui travaille depuis quulquc tt-ips
1 n a nèmo lmartie. aî vu vnr

d'un fort Mauvais oeil, ce icro ;c.-
1pi1 uc collègue. Il Craint la 0>lI-uur-
Sîronce, et déjà il accablo d'inj urcs le
inouvu'iu venu. Ce dernier, 'lui a la
:1 tèto Prêt; (lu bonnet. .1 etivio %é e,43
-témoins au géant. Quel.qura l'issue

(lo ce duel outra Taon lPouce el. (;a.
tliatl, ? On l'i,noro ; dans t.us b
tus je to tion;ftai au courant de ce
Iqui e passera.

Dais circonstances i ndép-mil mIes
do sa volonté, ont orupèché un in-
von leur Américain d'envoyer à l'a-
lis un article a bracendablra lt.

ai ('est un cordct au pluteit des cir-
i I sots perfectionné-,. C-, ni'cjs pa Ce

vulgaire objet du toiletta qui. a pour
mission do soutenir les fâibli, de0

5 ramener les égarés et do roui placer
loi absents ; nion, Ce Bout de vrais

jcheofs-d'oeuuvre, proslue nature.
Le promniora'appelle ((cfltérn>

tien.)) &ux moyen d'un retit res4-
Sort artistement dissimulé, une foin-
me peout simuler une véritable émno-
tion. La poitrine se soulève dl'abord
doucement, puis les b:tennsdo-
viennent plus violents, il ne s'agit
que dodonnerâses traits l'ex praiïion
voulue. Très commode pouir 103 -là-
moi qui veulent jouer au suintiment
et qui n'ont pas do coeur.

Le second est appeld (crO
séducteur.»> Il sort aux flles et aux
veuves sur le r.-our, à 1 reeheiazi
do marie. Il ent eurt)ut ndcessalire
itr bains do nier, car il se mot Proi

que hsur la peau et on peuit inittra
soi légers voviiumeasw de b.tin pir
dessus.

L,)raquo cestdames sortent do Veau,
les v6temeonts e.llés sur leura mn m-
bres, dessi nant des contours gratieux
emprunt4i;à ce nouveau eriat. et
toutes Ica lorgnettes doosmoiOUr8
se trouvent induites3 n errOtur.
Pl'ueieura mariages ont lieu et lors-
que le mari ts'apperçoit do la1 suiper-
cherie. Il est trop tard.

Enfin I. dernier vauL son p335nt
d'or ; c'ut le «( corset nourrice.»
Il1 est con.struitde nianièro àeo~ qu'on

*ii8i le remplir doe lait que l1 eb33-
eur du corps' entretient tuor£


